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A R t
tantinople : il lui demanda s’ il
fuivoitla foi de Nicée ? Anus
le jura , en lui préfentant une
nouvelle profelÊon de foi , où
l ’héréfie étoit couverte par
des paroles tirées de l ’Ecri-
ture .Conftantinnefoupçonnant
point que l’héréfiarque le trom-
poit , fit ordonner à Alexandre,
évêque de Conftantinople , de
l ’admettre à la communion des
fideles. Mais cet ordre refta
fans effet , par un événement,
qui en faifant triompher les Ca¬
tholiques , donna au monde en¬
tier une preuve éclatante des ar¬
rêts fecrets & redoutables de la
juflice divine . “ On avoit choifi
» un Dimanche ( dit un hifto-
rien qui rapporte la chofe dans
le plus intéreflantdéfail ) , « pour
» le rétabliffement de cet im-
» pie , afin de le rendre plus écla*
» tant . Le famedi fur le foir,
»> comme S . Alexandre conti-
» nuoit de prier , l’orgueil im-
» patient des Hérétiques leur
« fit conduire Arius par la ville
» comme en triomphe ; & lui-
» même , enchérilfant fur leur
» offentation , fe répandit en
»> difcours infolens . La fdule
» étoit innombrable , St grof-
» fiffoit de rue en rue . Comme
»» on approchoit de la place,
» dite Conftantinienne, Si qu’on
» appercevoit au fond de cette
» place le Temple où l ’héré-
» fiarque devoit être rétabli,
» il pâlit à la vue de tout le
» monde , éprouva une fou-
» daine frayeur , & de violens
» remords . 11 fentit en même
» tems quelque befoin naturel.
» Il entra dans un des lieux
» publics , multipliés dans la
» Nouvelle • Rome avec au-
» tant de magnificence que
» tous les autres édifices. 11 y
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» expira dans les plus cruel-
» les douleurs , en rendant une
» grande abondance de fang ,
» avec une partie de fes en-
» «railles , l

’an 336 de J . C . ;
» digne fin d’un impie , trop
» femblab )e,pendantfavie , au
» perfide Judas , pour ne pas
» lui reffembler dans les cir—
» confiances de fa mort . Ce
» dénouement effrayant , &
« qui paffâ pour miraculeux ,
» caufa autant d’abattement
» aux Ariens , que d’efpoic
» aux fideles orthodoxes . Le
» lieu de cette tragique fcene
» devintl ’horreur publique .; St
« par la fuite , un Arien l ’a-
» cheta , afin d ’effacer ou d’af-
» foiblir , en le convertifïant
» en un autre ufage , la mé-
» moire de cet opprobre » . Il
s’en faut bien que l

'on héréfie
mourût avec lui . On efi fur-
pris St effrayé de toutes les
icenes horribles que préfente
l ’hiftoire de l ’Arianifme . L’im¬
piété , l ’hypocrifie , la diffi-
mulation , la malice , la perfi¬
die des Ariens paroîtroient in¬
croyables , fi elles n’étoient
appuyées fur le témoignage de
tous les hiftoriens du tems , St
de S . Athanafe lui- même . L’A-
rianifine , timide dans fes com-
mencemens , mit en œuvre la
foupleffe & l ’artifice . Soutenu
par la puiflance impériale , il
s’enhardit , St ne connut plus
de tomes dans fes orgueilleu-
fes prétentions . Il fembloit me¬
nacer l ’églife d’une deftruâion
entière ; mais il ne réuflit point,
parce que celui qui a fondé
cette églife , lui a promis que
les portes de l ’enfer ne prévau¬
draient point contre elle. Voyes
S . Aïhanase.

ARTAUD , ( Jacques - Au»
Y 4
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soine ) naquit à Geneve , en
ï66S'. Il fut peintre de fort
tonne heure . & fut lui - même
fon maître . Dès l ’âge de 20 ans
il paffa en France , où fon pin¬
ceau délicat & fon coloris bril¬
lant lui firent une graftde ré¬
putation . Le duc d ’Orléans,
régent du royaume , proteéleur
& juge de tous les arts , di*
foit en parlant de fa miniature :
« Les peintres en ce genre n’ont
v fait jufqu’ici que des images ;» Arlaud leur a appris à faire
»> des portraits . Sa miniature
*> s’exprime auffi fortement que
» la peinture à l ’huile » . Ce
prince fe l ’attacha , & le gra¬tifia d’un appartement dans fon
château de S . Cloyd , où Ar¬
laud lui donnoit des leçons.Ses portraits étoient non - feu¬
lement reffemblans : ils avoient
encore le mérite fingulier d'ex¬
primer les qualités de j

’ame des
perfonnes qu ’il peignoit . Arlaud
Le retira enfuite à Geneve . Le
grand - duc de Tofcane , Jean
Gallon , le dernier de l ’illuflre
famille des Médicis , fouhaita
jle joindre le portrait d ’Arlaud
à la grande colleélion des por¬traits des plus illuftres peintres,faits par eux- mêmes , qu’on voit
dans les galeries de Florence.
Arlaud le lui envoya , & il
reçut en reconnoiflance une
très - belle médaille d’or . 11
mourut à Geneve en 1747 . Il
légua à la bibliothèque dé cette
ville,une colleélion delivres ra¬
res & curieux , & plufieurs bons
tableaux anciens .& modernes.

ARLES , ( le cardinal d’ )
Voyez Aleman Louis.

À R L ! N G T H O N . VoyeKBennet.
ARLOTTO , curé de la pa-

toiffe de 5. Julie à Florence ,
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dans le XVe . fiecle . Son notqde famille étoit Mainardi ; mais
il n ’efl guere connu que fous
celui d’Arlotto. - Cet homme
fe rendit célébré de fon tems
par fes bons -mots , fes tours
joyeux , & fes faillies origi¬nales . On en fit un recueil après
fa mort fous le titre de Facétie,
Fabule , e Matti d(l Piovano
Arlotto , Prete Florentine. Ce
recueil a été réimprimé plu¬
fieurs fois. 11 mourut en 1483
à 87 ans . ■

ARMACH ou ARMACHA-
NUS . Voyei Richard d ’Ar-
MACH.

ARMAGNAC , ( Jean d ’)
cardinal , fils naturel de Jean II,
comte d ’Armagnaç , 8t frere de
Jean III , & de Bernard con¬
nétable de France , fut fait ar¬
chevêque d’Auch , par Clé¬
ment VU , en 1391 ; puis con-
feiller d ’état en 1401 , par le
roi Charles VI ; & enfin car¬
dinal par Pierre de Lune en
1409 . Il mourut peu de tems
après . .

ARMAGNAC , ( Bernard
comte d’) frere du précédent*
fut un feigneur du premier mé¬
rite . 11 avoit fait la guerre pen¬
dant 20 ans avec diftinèliort . La
reine , femme de Charles VI , le
fit venir à la cour , pour le
mettre du parti des Orléanois :
ç’efl delà qu’ils furent nom¬
més Armagnacs. Le comte le
fit acheter bien cher ; car ou¬
tre l ’épée de connétable qu

’il
reçut prefque en arrivant , il
fe fit encore donner le com¬
mandement abfolu des troupes,
& des finances. La liaifon de
la reine & du connétable,
fut pas de longue durée . Le
comte d’Armagnac , homme
fort rigide , défapprouvqit pu--
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